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Les questions géopolitiques ne sont plus l’affaire de quelques rares 
spécialistes. Elles sont devenues un enjeu citoyen. La globalisation, 
la contraction du temps et de l’espace ont radicalement changé 
leurs rapports avec le monde qui n’est plus extérieur. Il n’y a plus 
d’affaires « étrangères » ; celles-ci ont des répercussions directes  
sur notre vie quotidienne.
C’est parce que nous avons la conviction commune que la 
géopolitique est l’affaire de tous, qu’elle ne peut être l’apanage de 
quelques experts, que le lieu unique et IRIS ont décidé de créer en 
commun « Les Géopolitiques de Nantes ».
Pendant deux jours vont se succéder des débats et rencontres 
sur des sujets couvrant un large spectre des problématiques 
internationales. Personnalités du monde politique, experts, 
journalistes, tâcheront de vous proposer leur point de vue et 
viendront en débattre avec vous en écoutant le vôtre.
Nantes, ville internationale, ville ouverte sur le monde, actrice de la 
mondialisation, constitue le lieu idéal pour accueillir cet événement. 
Ce nouveau rendez-vous que sont « Les Géopolitiques de Nantes » 
s’inscrit dans l’action culturelle qu’entend mener le lieu unique avec 
une programmation faite d’audace et d’exigence, soucieuse de faire 
partager les arts tout comme le savoir, et ce à tous les publics.
« Les Géopolitiques de Nantes », appelés à devenir un temps fort du 
débat intellectuel en France, seront, dès leur première édition, un 
temps fort de réflexion et de partage.

Pascal Boniface, directeur de l’IRIS
Patrice Gyger, directeur du lieu unique

le lieu unique

Entrée quai Ferdinand-Favre 
(entre l’accès sud de la gare SNCF
et La Cité, Le Centre des Congrès)

+ 33 2 40 12 14 34
www.lelieuunique.com

Pour venir au lieu unique :
BusWay, ligne 4 / Tramway, ligne 1
Arrêt : Duchesse Anne
Bus 24 / Chronobus C3
Arrêt : le lieu unique

les parkings les plus proches :
Duchesse Anne, Allée Baco
Parking de La Cité, 
Le Centre des Congrès

emplacement bicloo 
devant le lieu unique
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VeNdredi 4 octobre 2013

ouverture 
14h : Grand Atelier 
Patrick rimbert – Maire de Nantes et 1er Vice Président de Nantes Métropole 
Pascal boniface – Directeur d’IRIS

 

Leçon inaugurale :
« Valeur et limites du Géo »
14h30 : Grand Atelier
Par régis debray

1961-1973 : Amérique Latine. 1981-1985 : Chargé de mission pour les relations internationales 
auprès du Président de la République française François Mitterrand. 2002 : Création de 
l’Institut européen en sciences des religions. Auteur entre autres ouvrages de Un mythe 
contemporain : le dialogue des civilisations (CNRS Éditions, 2007), Éloge des frontières 
(Gallimard, 2010).

VeNdredi 4 octobre 2013

« Faut-il une europe puissance 
dans un monde multipolaire ? »
15h30-17h : Grand Atelier 
Avec Patricia adam, Jean-louis bourlanges, alain Frachon, 
nicole Gnesotto et tzvetan todorov

Les États européens, marqués à jamais par l’horreur des conflits mondiaux, 
entretiennent une relation ambivalente avec la notion de puissance, militaire 
notamment. De surcroît, les difficultés économiques du continent éloignent 
les questions internationales du cœur des préoccupations des leaders et 
des citoyens européens. Mais la puissance est-elle seulement militaire ? 
L’UE n’est-elle pas la principale puissance « civile » au monde ? 
Et dans un monde multipolaire, faut-il une Europe puissance ?

Patricia adam est députée socialiste du Finistère, présidente de la commission de la Défense 
nationale et des forces armées de l’Assemblée Nationale. Elle est aussi présidente du GIP 
Enfance en danger.
Jean-louis bourlanges est ancien député européen et ancien vice-président de l’Union pour 
la démocratie française (UDF), professeur associé sur les questions européennes à Sciences-
Po Paris. Auteur de : Droite, année zéro (Flammarion, 1988), Le Rendez-vous manqué de la 
rénovation, dans L’État de l’opinion (Flammarion, 1990), Le diable est-il européen ? (Stock, 
2012).
alain Frachon est directeur éditorial au Monde. Il a débuté dans le journalisme à Europe 1 en 
1974, puis a passé dix ans à l’AFP comme correspondant à Téhéran, Londres et Washington. 
Entré au Monde en 1985, au service Proche-Orient, Alain Frachon a été le correspondant du 
journal à Jérusalem de 1987 à 1991, puis à Washington de 1991 à 1994, avant de retourner 
à Paris pour y occuper diverses fonctions dont chef du service étranger, directeur de la 
rédaction, mais aussi directeur par intérim de novembre 2012 à mars 2013.
nicole Gnesotto est vice-présidente du think tank Notre Europe/Institut Jacques Delors et 
professeure au Conservatoire national des Arts et Métiers, titulaire de la chaire sur l’Union 
européenne. Spécialiste des questions européennes et stratégiques, elle a dirigé l’Institut 
d’études de sécurité (ISS) de l’Union européenne et est l’auteure de plusieurs ouvrages sur le 
sujet, parmi lesquels L’Europe a-t-elle un avenir stratégique ? (Armand Colin, 2011).
tzvetan todorov est historien et essayiste français, directeur de recherche honoraire au CNRS, 
auteur entre autres ouvrages de : Le nouveau désordre mondial : réflexions d’un Européen 
(Robert Laffont, 2003), La peur des barbares : au-delà du choc des civilisations (Robert Laffont, 
2008).
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VeNdredi 4 octobre 2013

« Négociations climatiques, 
un accord est-il encore possible ? »
15h30-17h : 1er étage
Avec marie-Hélène aubert, François Gemenne, bettina laville 
et Frantz Vaillant
 
Si la conférence de Doha en 2012 a été critiquée sur la méthode et les 
résultats, certaines promesses clés ont été tenues avec la perspective de 
reconduction du Protocole de Kyoto. L’ambition du nouvel accord qui lui 
succèdera et qui sera discuté en 2015 est d’obtenir, de l’ensemble des États, 
des engagements juridiquement contraignants en matière de réduction 
des gaz à effet de serre. Pourra-t-on relever le défi ? Quel sera l’impact du 
nouveau rapport du GIEC qui sortira entre 2013 et 2014 ? Quelles seront 
les stratégies développées par les États – Chine et États-Unis notamment – 
dans les pourparlers ?

marie-Hélène aubert est conseillère auprès du Président de la République pour les 
négociations internationales climat et environnement. Écologiste (membre des Verts de 1990 
à 2008), elle a été successivement conseillère régionale en région Centre (1992-1998), députée 
de la 4e circonscription d’Eure-et-Loir (1997-2002), vice-présidente de l’Assemblée nationale 
(2001-2002), puis députée européenne (2004-2009) de l’Ouest.
François Gemenne est chercheur au CEARC (Université de Versailles Saint-Quentin-en-
Yvelines), Expert associé au CERI - Sciences Po). Ses recherches sont consacrées aux questions 
de géopolitiques de l’environnement, comme les négociations internationales sur le climat 
ou les impacts humains des changements environnementaux. Il est notamment l’auteur de 
Géopolitique du Changement Climatique (Armand Colin, 2009), et enseigne ces matières 
à l’IRIS, à Sciences Po, à l’Université Paris XIII et à l’Université Libre de Bruxelles. Il dirige le 
domaine ‘Développement durable’ aux Presses de Sciences Po.
bettina laville est conseiller d’Etat, fondatrice du Comité 21. Ancienne diplômée de l’ENA 
(1978), elle fut notamment directrice de cabinet du ministre de l’Environnement et secrétaire 
générale de la Commission Nationale du Développement Durable.
Frantz Vaillant est rédacteur en chef de l’émission Coup de Pouce pour la planète sur 
TV5-Monde. En 2010, il a reçu les Lauriers de l’Audiovisuel décerné par le Club Audiovisuel de 
Paris pour son émission.

VeNdredi 4 octobre 2013

« Villes d’europe, villes du monde »
15h30-17h : 1er étage
Avec renaud epstein, Pierre Veltz et Jacques Véron
 
En 2013, plus de 50 % de la population mondiale vit désormais en milieu 
urbain, une révolution historique silencieuse appelée à modifier les modes 
de vie de millions de personnes dans les pays du Sud, où le processus 
d’urbanisation est en cours. Des mégalopoles à la richesse économique plus 
grande que certains États aux villes moyennes laboratoires de nouvelles 
formes de vivre-ensemble, les villes sont devenues de véritables acteurs 
des relations internationales. Environnement, économie, sécurité, logement, 
transport, la ville de demain est en cours d’invention.

renaud epstein est maître de conférence en science politique à l’Université de Nantes, 
Membre de Droit et Changement Social (CNRS - Université de Nantes), Chercheur associé à 
l’Institut des Sciences sociales du Politique (CNRS - ENS Cachan), et Enseignant à Sciences 
Po (Master Stratégies territoriales et urbaines). Auteur de nombreux articles et ouvrages, 
il a notamment écrit La rénovation urbaine. Démolition-reconstruction de l’Etat (Presses de 
Sciences Po, 2013).
Pierre Veltz est économiste et sociologue, spécialiste des entreprises et des dynamiques 
territoriales ; président-directeur général de l’Établissement Public Paris-Saclay ; ancien 
directeur de l’Ecole Nationale des Ponts et Chaussées (1999-2003) et ancien président de 
ParisTech. Parmi ses ouvrages : Mondialisation, villes et territoires : une économie d’archipel 
(PUF, 1996), Des lieux et des liens. Politique du territoire à l’heure de la mondialisation (Éd. 
de l’Aube, 2002), La grande transition (Seuil, 2008), Le nouveau monde industriel (Gallimard, 
2008), Paris, France, Monde (Éd. de L’Aube, 2012).
Jacques Véron est démographe et directeur de recherche à l’Institut National d’Études 
Démographiques (INED). Il a publié Arithmétique de l’Homme (Le Seuil, 1993), Population et 
développement (Puf, 1994 et 1996), Le monde des femmes (Le Seuil, 1997), L’espérance de 
vivre (Le Seuil, 2005), L’urbanisation du monde (La Découverte, 2006) et Démographie et 
écologie (La Découverte, 2013).
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VeNdredi 4 octobre 2013

« Le brésil, puissance d’avenir ? »
17h15-18h30 : 1er étage
Avec anne-marie autissier, Janette Habel, alfredo Valladão et liszt Vieira
 
Le Brésil, qualifié par Clémenceau de « pays d’avenir qui le restera 
longtemps » est désormais une puissance d’aujourd’hui, émergée plus 
qu’émergente. Après une formidable montée en puissance démocratique, 
économique et stratégique, le pays va-t-il se mettre à stagner sur fond de 
contestation interne ? Loin des épisodes triomphaux, la coupe du Monde et 
les JO vont-ils être ceux de la remise en cause de la réussite brésilienne ? 
Quel avenir pour la démocratie et le rôle international du Brésil ?

anne-marie autissier est directrice de l’Institut d’Etudes Européennes (IEE) de l’Université 
Paris 8. Elle est maître de conférences, directrice de la publication Culture Europe. Elle est 
auteure de nombreuses contributions dont L’Europe culturelle en pratique (La Documentation 
française, 1999).
Janette Habel est politologue, chargée de cours à l’Institut des hautes études d’Amérique 
latine. Ses travaux de recherche portent sur Cuba, sur la politique extérieure des États-
Unis envers l’Amérique latine, les zones de libre-échange, ainsi que sur l’Amérique latine 
contemporaine. Elle fait également partie du Centre de recherches sur l’Amérique latine et 
les Caraïbes, à l’Université Aix-Marseille.
alfredo Valladão est professeur à Sciences Po Paris, président de l’Advisory Board de 
l’association EU Brasil. Il est par ailleurs chercheur senior associé à l’Institut d’études de 
sécurité de l’Union européenne (EUISS) à Paris et à l’Instituto de Estudos Estratégicos 
e Internacionais (IEEI) à Lisbonne. Il est le co-fondateur de l’annuaire économique et 
géopolitique L’État du Monde (Éd. La Découverte).
liszt Vieira est docteur en Sociologie et professeur à l’Université Catholique de Rio de Janeiro.
Entre 2003 et 2013, à l’invitation du Ministre de l’Environnement, il a été président du Jardin  
Botanique de Rio de Janeiro. Pionnier de l’écologie politique au Brésil, il a été coordinateur du 
Forum  Global pendant la Conférence des Nations Unies sur Environnement et Développement 
(Sommet de la Terre) à Rio en 1992. Liszt Vieira est actuellement invité à l’Institut d’Études 
Avancées (IEA) de Nantes.

VeNdredi 4 octobre 2013

« du printemps arabe 
à l’hiver islamiste ? »
17h15-18h30 : Grand Atelier
Avec Karim emile bitar, olivier da lage, agnès levallois
et christian makarian
 
Le monde arabe est en proie à de profondes mutations politiques et 
stratégiques. Quelles peuvent être les prochaines évolutions ? 
Faut-il craindre une confiscation des révolutions, un retour en arrière 
brutal ou une fuite en avant dans l’inconnu et l’imprévu ? Peut-on espérer 
stabilisation démocratique et développement économique après une phase 
de transition ? S’agit-il d’un mouvement global du monde arabe ou les 
scénarios sont-ils spécifiques à chaque nation ?

Karim emile bitar est géopolitologue et consultant, directeur de recherche à l’IRIS et directeur 
de la revue L’ENA hors les murs. Il enseigne les relations internationales et la philosophie 
politique dans plusieurs grandes écoles. Il est vice-président du Cercle des économistes arabes. 
Il est ancien élève de l’ENA et diplômé de Sciences Po Paris. Dernier ouvrage paru : Regards 
sur la France (Seuil, 2007).
olivier da lage est rédacteur en chef à RFI. Enseignant au sein d’IRIS Sup’, il est l’auteur 
entre autres ouvrages de Qatar. Les nouveaux maîtres du jeu (Demopolis, 2013), Ces trente 
ans qui ébranlèrent le golfe Persique (Éd. du Cygne, 2011), Géopolitique de l’Arabie saoudite 
(Complexes, 2006).
agnès levallois est consultante, spécialiste du Moyen-Orient et des questions 
méditerranéennes, chargée de cours à l’ENA et Sciences Po. Elle fut analyste Proche-Orient 
au Secrétariat général de la défense nationale puis responsable du bureau monde arabe et 
persan à la Délégation aux affaires stratégiques du ministère de la Défense et directrice de la 
rédaction arabe de France 24.
christian makarian est directeur de la Rédaction délégué de L’Express. Il fut journaliste et 
reporter à RTL puis au Point. Auteur de Un inconnu nommé Chevènement (La Table Ronde, 
1986), Le choc Jésus-Mahomet (CNRS Editions, 2011).
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VeNdredi 4 octobre 2013

« Les enjeux géopolitiques 
du tourisme »
17h15-18h30 : 1er étage
Avec Philippe callot, didier le bret, Frédéric Pierret et lionel Prigent
 
Depuis une vingtaine d’années, le tourisme est un secteur d’activité en 
pleine croissance : développement des flux, diversification des formes, 
émergence de nouvelles destinations, nouvelles catégories de population. 
Source de création de richesses et de développement économique à 
l’échelle mondiale, le tourisme mondialisé charrie pourtant avec lui un 
certain nombre de paradoxes. Si sa démocratisation rend possible la 
rencontre des cultures et l’ouverture à l’autre, il connaît néanmoins des 
évolutions qui, des atteintes environnementales aux dérives du tourisme 
sexuel, en révèlent la face sombre.

Philippe callot est professeur au Centre Val-de-Loire Université/France Business School 
campus de Tours, membre du GRANEM (Groupe de recherche angevin en économie et 
management). Sa thèse avait pour thème : Déterminants structurels et stratégiques, 
perception de l’environnement et influence sur le champ concurrentiel de la restauration 
commerciale en France (Université de Poitiers, 1997).
didier le bret dirige le Centre de crise du ministère des Affaires étrangères depuis janvier 
2013, après avoir été ambassadeur de France en Haïti de 2009 à 2013.
Frédéric Pierret est directeur exécutif de l’Organisation mondiale du tourisme (OMT) depuis 
janvier 2010. De 1984 à 2004, il occupa différents postes de Secrétaire Général au ministère 
de l’Intérieur français et fut directeur du tourisme au sein de l’Administration du tourisme 
française de 2005 à 2007.
lionel Prigent est urbaniste et économiste, maître de conférences à l’Institut de 
Géoarchitecture de l’Université de Bretagne Occidentale.
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Samedi 5 octobre 2013

« La France est-elle encore 
une grande puissance ? »
9h30-11h : Grand Atelier
Avec nicolas baverez, Jean-Pierre chevènement et Pierre rousselin
 
La France, qui a perdu sa rente de situation stratégique de la guerre froide, 
est-elle encore une puissance qui compte sur la scène internationale ou 
est-elle condamnée à un déclin inéluctable ? De quels atouts peut-elle 
encore bénéficier ? Peut-elle conserver une politique étrangère autonome 
et spécifique ou doit-elle, pour peser encore, se fondre dans un ensemble  
européen ou atlantisé ?

nicolas baverez est économiste et historien, et également éditorialiste au Point et auteur de 
plusieurs livres dont Réveillez-vous (Fayard, 2012), Après le Déluge : essai sur la grande crise 
de la mondialisation (Perrin 2009), En route vers l’inconnu (Perrin, 2008). Il est membre du 
Comité de direction de la revue Commentaire et du Comité directeur de l’Institut Montaigne. 
Nicolas Baverez est diplômé de l’ENA (promotion 1988) et de l’École normale supérieure, 
docteur en histoire et agrégé de sciences sociales.
Jean-Pierre chevènement est ancien ministre, sénateur du Territoire de Belfort, représentant 
spécial de la France pour la Russie et vice-président de la commission des Affaires étrangères, 
de la défense et des forces armées du Sénat. Il fut notamment ministre de l’Éducation 
Nationale de 1984 à 1986, ministre de la Défense de 1988 à 1991 et ministre de l’Intérieur de 
1997 à 2000.
Pierre rousselin est directeur adjoint de la rédaction chargé de l’International et éditorialiste 
de politique étrangère au Figaro. Au cours de sa carrière débutée en 1977 à l’AFP, il a 
successivement été envoyé spécial à Téhéran (80), à Washington (80-86), en Amérique latine 
(88), en Europe centrale (89-90) et à Jérusalem (90-95).
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Samedi 5 octobre 2013

«cyberstratégie : espionnage 
et sabotage numériques, 
substituts à la guerre froide ? »
9h30-11h : 1er étage
Avec Jean-marie bockel, olivier Kempf et bertrand Venard
 
La question de la stratégie dans le cyberespace est souvent évoquée par 
les responsables politiques, économiques ou médiatiques dans un registre 
très alarmiste. Les descriptions de ce que pourraient réaliser demain des 
hackers ingénieux et politiquement motivés ne ménagent pas les images 
fortes (Pearl Harbour informatique, CyberArmageddon, etc.). Qu’en est-il 
exactement des menaces liées à ce nouveau territoire géopolitique ? 
Comment les puissances pensent et agissent dans cette nouvelle dimension 
d’un cyberespace sans frontières où s’exercent des pouvoirs politiques, 
économiques et techniques ?

Jean-marie bockel est ancien ministre, sénateur du Haut-Rhin, membre de la commission 
des Affaires étrangères, de la défense et des forces armées du Sénat, vice-président de 
l’Union des démocrates et indépendants (UDI). Il a occupé diverses fonctions ministérielles 
(commerce, coopération, défense, justice) entre 1984 et 2010. En 2012, il est le rapporteur de 
« La cyberdéfense : un enjeu mondial, une priorité nationale » au nom de la commission des 
Affaires étrangères, de la défense et des forces armées du Sénat.
olivier Kempf est maître de conférences à Sciences Po, conseiller éditorial de la Revue 
Défense Nationale. Il dirige la collection « Cyberstratégie » chez Economica. Géopolitologue 
et stratégiste, spécialiste des questions de cybersécurité, il est l’auteur d’une Introduction 
à la cyberstratégie (Economica, 2012) et du blog « Études géopolitiques européennes et 
atlantiques ».
bertrand Venard est professeur à Audencia School of Management (France) et Research 
Fellow au sein de la Wharton Business School (États-Unis). Titulaire d’un doctorat en Sciences 
de Gestion, il a été professeur invité dans de nombreuses écoles et universités internationales. 
Ses recherches portent sur la stratégie (notamment l’intelligence économique) et les fraudes, 
en particulier la corruption et la cybercriminalité.

Samedi 5 octobre 2013

« où va l’afrique ? »
9h30-11h : 1er étage
Avec marwane ben Yahmed, Sophie bessis, Pape diouf, antoine Glaser 
et Philippe Hugon
 
Sommes-nous passés de l’afro-pessimisme des années 90 à l’afro-
optimisme ? Le continent africain connaît, malgré l’existence d’États faillis, 
une croissance de 5% par an depuis le début du siècle. Les urnes donnent 
plus souvent le pouvoir que les armes. L’Afrique est-elle encore de plain-
pied dans la mondialisation, dont elle serait le futur ? Reste-t-elle l’objet de 
convoitises des puissances extérieures ou devient-elle un acteur autonome ? 
Croissance économique et démocratie sont-elles les garantes pour le futur ?

marwane ben Yahmed est directeur exécutif de la rédaction du magazine Jeune Afrique depuis 
2004. Il y fait ses débuts en 1999 en tant que journaliste spécialiste du Maghreb. C’est une 
personnalité connue dans le monde des médias (Grand Journal, C dans l’air, France Info, …) où 
il intervient régulièrement pour expliquer des éléments de l’actualité africaine.
Sophie bessis est historienne, chercheure associée à l’IRIS, spécialiste des relations Nord/
Sud, du monde arabe et des questions africaines, secrétaire générale adjointe de la Fédération 
internationale des droits de l’homme (FIDH). Elle fut rédactrice en chef dans plusieurs 
magazines et revues (Jeune Afrique, Vivre Autrement, Le Courrier de l’Unesco…). De 2000 
à 2001, elle fut membre du Haut Conseil pour la Coopération internationale (HCCI). Elle est 
aujourd’hui membre du conseil de la Haute Instance tunisienne pour la réforme politique et la 
transition démocratique créé en 2011.
Pape diouf est ancien journaliste sportif, agent de joueurs. Il fut président de l’Olympique de 
Marseille de 2005 à 2009. Il est auteur de De but en blanc (Hachettes Littérature, 2009) et 
C’est bien plus qu’un jeu (Grasset, 2012).
antoine Glaser est journaliste et écrivain, spécialiste de l’Afrique. Il intervient régulièrement 
dans les médias français et internationaux sur les questions relatives à la « Françafrique ». 
Fondateur et rédacteur en chef de La Lettre du Continent pendant 26 ans, il est également 
l’auteur de plusieurs ouvrages sur l’Afrique dont Comment la France a perdu l’Afrique (avec 
Stephen Smith, Calmann-Lévy, 2005).
Philippe Hugon est directeur de recherche à l’IRIS, spécialiste de l’Afrique, président du Centre 
d’Etudes et de Recherche pour une Nouvelle Économie Appliquée (CERNEA), professeur au 
Collège interarmées de défense. Professeur émérite à l’Université Paris X Nanterre, il enseigne 
à IRIS Sup’, est professeur invité dans de nombreuses universités africaines et a enseigné à 
l’École de Guerre. Il est membre de l’Académie des sciences d’Outre-mer. Son expertise l’a 
conduit à être consultant pour de nombreux organismes nationaux et internationaux d’aide 
au développement. Il est l’auteur d’une centaine de contributions sur le développement et 
l’économie politique internationale et a écrit de nombreux ouvrages dont Géopolitique de 
l’Afrique (3e éd., Sedes, 2013).



« chine/États-Unis : G2 
ou la nouvelle guerre froide ? »
11h15-12h45 : 1er étage
Avec nicole bacharan, Jean-luc domenach et thomas Snégaroff
 
Les États-Unis et la Chine sont-ils appelés à exercer un nouveau directoire 
sur les affaires mondiales en ce début de XXIe siècle ? Economie, 
environnement, sécurité régionale et internationale, la gestion des grands 
dossiers mondiaux ne saurait, semble-t-il, se faire sans un accord entre 
les deux pays. Toutefois, les relations d’interdépendance entre les deux 
pays sauront-elles éviter une montée des tensions au fur et à mesure que 
la Chine verra sa puissance s’accroître ? Va-t-on vers un G-2 ou un nouvel 
affrontement bi-polaire ?

nicole bacharan est politologue et historienne, spécialiste de la société américaine et des 
relations franco-américaines. Chercheure associée à la Hoover Institution à l’Université de 
Stanford en Californie, consultante à Europe 1, elle intervient dans de nombreux médias tels 
que TF1, France 2, la Radio Suisse Romande, le Washington Post ou le New York Times. Elle est 
l’auteure de nombreux ouvrages dont 11-Septembre, le jour du chaos co-écrit avec Dominique 
Simonnet (Perrin 2011, Pocket 2013).
Jean-luc domenach est directeur de recherche au CERI de Sciences Po. Spécialiste de l’Asie, 
il a passé de nombreuses années en Chine et au Japon en tant qu’enseignant et a travaillé 
pour le ministère des Affaires étrangères. Chroniqueur régulier pour Ouest-France et occupant 
des responsabilités dans de nombreuses revues, il a récemment publié Mao, sa cour et ses 
complots. Derrière les Murs rouges (Fayard, 2012).
thomas Snégaroff est directeur de recherche à l’IRIS, professeur à Sciences Po Paris, en 
classes préparatoires et à IRIS Sup’. Spécialiste des États-Unis, son travail l’a conduit à 
approfondir les thèmes de la politique étrangère américaine, des questions de défense, et de 
la figure présidentielle. Il a notamment écrit L’Amérique dans la peau. Les corps du président 
américain (Armand Colin, 2012), Kennedy. Une vie en claire obscur (Armand Colin, 2013). 
Il est également chroniqueur pour TV5 Monde, France Info et Rue89.
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« Le monde occidental est-il en danger ? »
11h15-12h45 : 1er étage
Avec esther benbassa, alain marsaud, Frédéric Pons et Jean Ziegler
 
Le monde occidental a perdu le monopole de la puissance dont il bénéficiait 
depuis cinq siècles. Est-il en danger ou conserve-t-il de façon partagée 
puissance et richesse ? Peut-il et doit-il inverser cette tendance structurelle 
lourde ? Ou s’y adapter ? Quels types de relations peut-il entretenir avec le 
reste du monde ? Quelle stratégie adopter ?

esther benbassa est sénatrice du Val-de-Marne (Europe Écologie-Les Verts). Directrice de 
recherche au CNRS de 1989 à 2000, elle est aujourd’hui directrice d’étude à l’École pratique 
des hautes études (EPHE) de la Sorbonne. Spécialiste de l’histoire du peuple juif et de l’histoire 
comparée des minorités, elle a notamment codirigé une Encyclopédie des religions (Fayard, 
2012).
alain marsaud est député (UMP) de la 10ème circonscription des Français établis hors de France 
(Afrique septentrionale et orientale, péninsule arabique) et membre de la commission des 
Affaires étrangères de l’Assemblée nationale. Ancien magistrat, il a été chef du Service centrale 
de lutte antiterroriste au Parquet de Paris dans les années 1980.
Frédéric Pons est journaliste et écrivain, rédacteur en chef à l’hebdomadaire Valeurs Actuelles 
et au mensuel Le Spectacle du Monde. Ancien casque bleu, colonel de la réserve opérationnelle 
et auditeur de l’IHEDN (Institut des Hautes Etudes de la Défense nationale), il enseigne à 
l’École spéciale militaire de Saint-Cyr-Coëtquidan et à l’École de guerre. Il est l’auteur de 
nombreux essais portant sur la géopolitique, les armées et les relations internationales. 
Dernier titre paru : Algérie. Le vrai état des lieux (Calmann-Lévy, 2013).
Jean Ziegler est un homme politique, sociologue et écrivain suisse. Vice-président du Comité 
des droits de l’Homme des Nations Unies depuis 2009, il a auparavant été Rapporteur spécial 
de l’ONU sur la question du droit à l’alimentation dans le monde. Il a reçu le prix littéraire des 
droits de l’homme pour La Haine de l’Occident (Albin Michel, 2008) et a récemment publié 
Les nouveaux maîtres du monde (Seuil, 2013).
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« Les enjeux du sport mondialisé »
11h15-12h45 : 1er étage
Avec Vincent duluc, Jacques lambert et denis masseglia
 
Le sport est devenu un facteur social vital tant sur le plan national 
qu’international. C’est un facteur central de la globalisation. Ses enjeux 
stratégiques, politiques et médiatiques sont supérieurs à son impact 
économique déjà important. Existe-t-il des diplomaties sportives ? Le sport 
est-il un élément de soft power ? Quelle politique du sport pour la France ?

Vincent duluc est journaliste sportif et leader de la rubrique football du journal L’Équipe. 
Il intervient régulièrement dans des émissions de débats sur le football sur M6, RTL ou 
L’Equipe TV. Il est l’auteur de plusieurs ouvrages sur le sport, parmi lesquels L’Affaire Jacquet 
(Prolongations, 2008) et le Livre noir des Bleus (2010).
Jacques lambert est président du comité de pilotage de l’UEFA EURO 2016 et de la 
société d’organisation EURO 2016 SAS. De 1993 à 1998, il a été directeur général du Comité 
d’organisation de la Coupe du Monde de Football France 98. En 2004-2005, il était président-
directeur général de iSe-Hospitality AG, en charge de la commercialisation et de la production 
des programmes d’hospitalité de la Coupe du Monde de la FIFA Allemagne 2006. Il a ensuite 
été, de 2005 à 2010, directeur général de la Fédération Française de Football. 
denis masseglia est président du Comité national olympique et sportif français (CNOSF) 
depuis 2009, vice-président du Comité international des jeux méditerranéens (CIJM) et 
secrétaire général de l’Association francophone des comités nationaux olympiques (AFCNO). 
Ancien international d’aviron, Denis Masseglia fut professeur de physique en classes 
préparatoires. Il a publié Le sport, c’est bien plus que du sport, un livre d’entretien avec Pascal 
Boniface (Jean-Claude Gawsewitch, 2013).

« médias, opinion publique, de la 
realpolitik à une diplomatie morale »
14h-15h30 : Grand Atelier
Avec roselyne bachelot, François ernenwein, Geneviève Garrigos 
et dominique Wolton
 
Les médias font-ils l’opinion ou s’y adaptent-ils ? Selon Brzezinski, à l’âge 
de la globalisation, l’ensemble de l’humanité est politiquement active. 
Cela peut-il déboucher sur une politique internationale plus morale, sur des 
gigantesques batailles pour l’opinion ou sur des manipulations renforcées 
de cette dernière ? Peut-on et doit-on abandonner le concept de realpolitik ?

roselyne bachelot, ancienne ministre, est chroniqueuse sur la chaîne D8 depuis 2012. Avant 
d’annoncer sa décision de cesser ses fonctions politiques officielles, elle a successivement été 
ministre de l’Ecologie (2002-2004), de la Santé (2007-2010) et des Solidarités (2010-2012). 
Docteure en pharmacie, les questions relatives à la santé publique ont occupé une place 
centrale tout au long de sa carrière politique.
François ernenwein, diplômé de la Sorbonne et de l’Institut d’études politiques de Strasbourg, 
est éditorialiste et rédacteur en chef du quotidien La Croix.
Geneviève Garrigos est présidente d’Amnesty International France depuis 2008. Elle est par 
ailleurs membre du Bureau exécutif d’Amnesty International France. Elle est diplômée d’HEC et 
titulaire d’un doctorat en pharmacie.
dominique Wolton est docteur en sociologie et directeur de l’Institut des sciences de la 
communication (ISCC) du CNRS. Son domaine de recherche concerne l’analyse des rapports 
entre culture, communication, société et politique. Il est l’auteur de nombreux ouvrages sur 
le sujet, dont on trouve une synthèse dans Indiscipliné. La communication, les hommes et la 
politique (Odile Jacob, 2012).
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« La fin du couple franco-allemand ? »
14h-15h30 : 1er étage
Avec eric chol, Jean-marc Ferry, Jacques-Pierre Gougeon 
et alfred Grosser
 
Alors que la France et l’Allemagne ont célébré cette année le 50e 
anniversaire du Traité de l’Elysée, le couple franco-allemand semble être en 
crise. Tandis que certains y voient la fin de la relation privilégiée entre les 
deux États à la suite des nombreuses mésententes sur des sujets comme 
la gestion de la crise de l’euro, le redressement de la Grèce, la question de 
la dette, la Libye et plus récemment le Mali, d’autres soulignent que ces 
divergences sont autant légitimes que nécessaires. Pourtant, comme par le 
passé, l’avenir de l’Union européenne continuera à dépendre de l’entente 
entre les deux pays.

eric chol est directeur de la rédaction de Courrier international depuis avril 2012. Il a débuté 
sa carrière il y a vingt ans à la rédaction de L’Expansion ; correspondant à Hong Kong (1996-
1999), il a ensuite été grand reporter à l’Express et rédacteur en chef à la Tribune, avant de 
rejoindre la rédaction de Courrier international en 2011.
Jean-marc Ferry est titulaire de la Chaire de Philosophie de l’Europe de l’Université de Nantes. 
Il est membre du comité de pilotage du Groupe Spinelli depuis 2010, et membre du Conseil 
de la Fondation Jean Monnet depuis 2013. Auteur entre autres ouvrages de La Question de 
l’État Européen (Éditions Gallimard, Collection « NRF-essais », 2000), Les Grammaires de 
l’intelligence (Cerf, 2004), La République crépusculaire (Cerf, 2010).
Jacques-Pierre Gougeon est agrégé d’allemand, professeur des Universités, directeur de 
recherche à l’IRIS. Ses derniers ouvrages : France-Allemagne : une union menacée ? (Armand 
Colin, 2012), L’Allemagne du XXIe siècle, une nouvelle nation ? (Armand Colin, 2009).
alfred Grosser est historien, sociologue, et politologue spécialiste des relations internationales 
et des relations franco-allemandes en particulier. Il a fui l’Allemagne pour s’installer en France 
en 1933. Il est depuis un fervent promoteur de l’amitié franco-allemande. Au cours de sa 
carrière, il a enseigné dans quelques-unes des universités les plus prestigieuses de France et 
du monde (Sciences Po, Polytechnique, HEC, Stanford, Johns Hopkins), et a été éditorialiste 
pour Le Monde puis La Croix et Ouest-France.
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« diplomatie d’influence, 
nouveau vecteur de puissance »
14h-15h30 : 1er étage
Avec Pascal boniface, olivier mongin et nicolas tenzer
 
Langue, culture, valeurs, recherche, accueil des étudiants étrangers dans 
les universités, sport, médias, Internet apparaissent comme autant de 
domaines à travers lesquels l’influence des États peut s’exercer sur la scène 
internationale. S’il est parfois difficile d’évaluer concrètement les effets 
d’une diplomatie d’influence, en revanche, ne pas disposer, ou ne plus 
disposer, de ces instruments d’actions extérieures est souvent synonyme de 
déclassement dans la conduite des affaires mondiales.

Pascal boniface est directeur de l’IRIS, enseignant à l’Institut d’Etudes européennes de 
l’Université de Paris 8. Il est par ailleurs membre du Conseil national d’éthique de la Fédération 
française de football. Il dirige La revue internationale et stratégique et L’Année stratégique et 
est l’auteur d’une cinquantaine d’ouvrages sur le thème des relations internationales ou encore 
l’impact du sport dans les relations internationales. Ses derniers ouvrages : L’Atlas des relations 
internationales (Hatier, 2013), Les intellectuels intègres (J-C Gawsewitch, 2013), De la guerre 
des étoiles au printemps arabes (IRIS Editions, 2013), Atlas des crises et conflits (avec Hubert 
Védrine, Armand Colin, 2013).
olivier mongin est éditeur, auteur de nombreux essais philosophiques et politiques, directeur 
de publication de la revue Esprit, co-animateur de Tous urbains et vice-président du  syndicat 
de la presse culturelle et scientifique. Il vient de publier La ville des flux. L’envers et l’endroit de 
la mondialisation urbaine (Fayard, 2013). 
nicolas tenzer est haut fonctionnaire et écrivain, directeur de la revue Le Banquet. Il est 
président fondateur du Centre d’étude et de réflexion pour l’action politique (CERAP) et 
d’Initiative pour le développement de l’expertise française à l’international et en Europe 
(IDEFIE). Il est auteur de deux rapports au gouvernement sur la stratégie internationale de 
la France et de plusieurs ouvrages dont Quand la France disparaît du monde (3e éd., Grasset, 
2010) et Le monde à l’horizon 2030. La règle et le désordre (Perrin, 2011).

clôture 
15h45 : Grand Atelier
Jean-marc ayrault – Premier Ministre*
*sous réserve de confirmation




